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LECTURES  

1 Th 4,13-14.17d-18
Frères, nous ne voulons pas vous laisser dans l’ignorance au sujet de ceux qui se sont
endormis dans la mort ; il ne faut pas que vous soyez abattus comme les autres, qui
n’ont pas d’espérance. Jésus, nous le croyons, est mort et ressuscité ; de même, nous
le croyons aussi, ceux qui se sont endormis, Dieu, par Jésus, les emmènera avec lui.
Ainsi, nous serons pour toujours avec le Seigneur. Réconfortez-vous donc les uns les
autres avec ce que je viens de dire.

Jn 14,1-6
A l’heure où Jésus passait de ce monde à son Père, il disait à ses disciples : « Que
votre cœur ne soit pas bouleversé : vous croyez en Dieu, croyez aussi en moi. Dans la
maison de mon Père, il y a de nombreuses demeures ; sinon, vous aurais-je dit : “Je
pars  vous préparer  une place” ? Quand je serai  parti  vous préparer  une place,  je
reviendrai et je vous emmènerai auprès de moi, afin que là où je suis, vous soyez,
vous aussi. Pour aller où je vais, vous savez le chemin. » Thomas lui dit : « Seigneur,
nous ne savons pas où tu vas. Comment pourrions-nous savoir le chemin ? » Jésus lui
répond : « Moi, je suis le Chemin, la Vérité et la Vie ; personne ne va vers le Père
sans passer par moi. »
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Église Notre-Dame de la Nativité, Saverne, mercredi 14 mars 2018

Chère famille, chers amis, chers frères et sœurs dans le Christ,

« Seigneur, comment pourrions-nous savoir le chemin ? » Votre cher Jean-Marie était,
d’une  certaine  manière,  un  passionné  des  chemins.  Les  chemins  sur  terre  ne
suffisaient pas, il fallait encore qu’il parcoure les airs. A partir du moment où l’on
décolle,  la  quantité  de  chemins  possibles  se  multiplie  indéfiniment,  donnant  une
immense sensation de liberté. Sur certains de ces chemins, il était possible de suivre
Jean-Marie,  au  moins  du  regard.  Mais  voici  qu’il  emprunte  un  chemin  très
mystérieux – sur lequel même nos regards se trouvent incapables de le voir. Il nous
faut ouvrir d’autres yeux, les yeux de la foi, pour comprendre quelque chose.

Dans la foi, nous sentons la présence de Jésus, nous L’entendons dire : « Moi, je
suis le Chemin,  la  Vérité  et  la  Vie.  […] Quand je  serai  parti  vous préparer  une place,  je
reviendrai  et  je vous emmènerai  auprès de moi,  afin que là où je suis,  vous soyez, vous
aussi. »  Jésus  connaît  ce  mystérieux  chemin,  qui  part  de  notre  vie  et  qui  rejoint



l’éternité. Il l’a parcouru, en subissant la Passion et la mort sur la Croix, Il a vaincu la
mort, et Il est désormais vivant et agissant au-delà de toutes les limites de l’espace et
du temps. Il nous accompagne sur ce chemin, et notre foi nous affirme que Jean-
Marie est bien, très bien accueillie et soutenu.

Dans la première lecture, l’apôtre saint Paul nous invitait à cultiver l’espérance,
à rester dans la confiance et dans la joie face au grand mystère de la mort. « Jésus,
nous le croyons, est mort et ressuscité ; de même, nous le croyons aussi, ceux qui se sont
endormis, Dieu, par Jésus, les emmènera avec lui. » Voilà ce qui nous réconforte ; tout ce
que Jean-Marie a vécu avec nous reste bien sûr dans notre mémoire, c’est gravé dans
notre  histoire,  mais  cela  ne  signifie  pas  qu’il  serait  seulement  dans  le  passé.  Au
contraire, il est entré dans le présent de Dieu, dans l’éternité, là où nous espérons le
rejoindre un jour, là où aboutissent tous les chemins marqués par l’amour.

Car,  nous  le  savons,  c’est  pour  l’amour  que nous avons  été  créés,  c’est  sur
l’amour que nous sommes jugés. Au moment de nous séparer visiblement de Jean-
Marie, nous voulons le confier à la bonté et à la tendresse du Seigneur, Lui qui seul le
connaît  en  vérité.  Demandons  que  Son  amour  de  Père  le  purifie  de  toutes  les
blessures, et de toutes les traces du péché qui pourraient encore obscurcir son cœur,
afin qu’il entre bientôt dans la lumière et dans la joie de Jésus.

Nous allons ensemble célébrer l’Eucharistie, le Sacrifice du Christ. Jésus nous a
demandé de prier ainsi, lorsque nous nous rassemblons, pour nous faire sentir toute la
puissance de Son amour pour nous. Il Se rend vraiment présent sous les signes du
pain et du vin, c’est toute Sa vie qu’Il nous offre et qu’Il offre au Père, comme Il
l’avait fait du haut de Sa Croix. Notre prière s’unira à cette offrande du Christ, pour
Jean-Marie, et pour tous les défunts qui nous sont chers.

Prions donc avec ferveur et  avec confiance,  mais aussi  avec espérance – car
Jésus-Ressuscité est bien auprès de nous. Essayons donc de goûter cette paix et cette
joie dans l’espérance : au terme du chemin, c’est une plénitude de joie  que Jésus a
promise à tout ceux qui Le suivent, une joie que le monde ne connaît pas et que
personne ne pourra jamais nous enlever. AMEN.
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